
Compte rendu de la deuxième fournée à Ouessant 10 oct 2026




« Qui voit Ouessant voit son sang, qui voit Sein voit sa fin »

Florence nous a organisé pour cette fin d’année un voyage à l’extrême ; à l’extrême ouest  de cette chère péninsule bretonne. La terre qui vient après cette Armorique, c’est l’Amérique. Comme on dit si bien, il ne faut pas jouer au plus fin avec le large. 

Ouessant, c’est le caillou posé en mer d’Iroise, majestueux, sauvage, rural. Il a 2 ports, au nord c’est le Stiff, et au sud, dans la baie de Lampaul. Pour signaler qu’il existe, Deux des cinq phares veillent sur l’océan : le Creach (2 éclats toutes les 12 secondes) et le Stiff (48° 28,472’N - 05° 03,403’ W (WGS 84) ) qui domine à 92m construit à l’origine par Vauban ou plutôt les employés. Sa portée est de 24 miles nautiques) (question pour Alban, Léo ou Quentin, ils se reconnaitront, combien font 24 MN ?). Ce phare émet 2 éclats rouges toutes les 20 secondes.
Ouessant c’est environ 35km de périphérie sur les chemins. La « capitale » est Lampaul et compte environ 800 habitants. 
Florence, donc, nous a concocté deux WE sur cette ile. Ce séjour, comprenait le trajet bateau, l’hébergement et la nourriture à l’auberge de jeunesse. Les plongées avec le club tenu par Paul s’appelle Océan Subaqua.

La première session a profité de l’excellente météo pour ses plongées. Pour la deuxième, la météo prenait un point d’honneur à signaler que nous étions bien passés en automne. 
Je ne pourrais raconter que la deuxième session n’étant pas présent le 3 octobre.

Florence nous a donné des informations de dernières minutes pour améliorer le transport. L’arrivée sur Le Conquet : pour nous indiquer comment faire pour nos véhicules et l’arrivée sur le port du Stiff pour ne pas rater le bus.

Nous covoiturons pour nous retrouver sur le port. Là, nous recevrons nos billets à l’abri du vent dans le hall de la gare maritime. Dehors ça souffle fort et la houle est très présente. Nous déposons nos sacs de plongées dans le contenaire adéquate et attendons patiemment le ferry. Eric est venu avec sa petite famille et le plus jeune Alban, n’est pas le plus timoré de la famille pour animer.

Notre équipage est Matthieu et Nolwen, Philippe LD et Manu, Eric, Marianne et les 3 enfants, Benoit, Nathalie, Serge, Olivier, Pierrick, David et moi-même. J’ai mis en gras les plongeurs tout comme moi….
Nous entrons dans le Fromveur II. Ca bouge. Nous nous installons à l’arrière et bavardons le temps de la traversée. Nous faisons une halte à Molène ou un bateau transbordeur vient récupérer les passagers. c’est ensuite que la mer se forme, et que le visage de certains passagers deviennent plus blanc. On entend mois les voix de certains. Il y a de beaux creux. On passe devant la balise Est et l’entrée du Stiff, calme le jeu. 
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   Arrivée au Stiff

Il pleut des cordes. Paul charge avec 3 d’entre nous les sacs de plongée tandis que nous nous dirigeons vers le bus.

Nous arrivons à l’auberge, il y a déjà du monde. Après le diner, nous allons nous deshalterer au pub plus bas. Alban regarde avec attention la partie de fléchettes et fait promettre à sa maman de revenir le lendemain pour y jouer.

 Nous prenons nos chambres un peu en fonction de ceux qui ronflent ou pas.  En ce qui me concerne je partage avec Pierrick car nous sommes plutôt moteur à réaction d’après les dires des mauvaises langues..
Les plongées sont prévues à 9h30 au local . 
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Le club de plongée tenu par Paul

Ca y est, après répartition des bouteilles nous nous équipons. Paul nous brieffe sur la plongée à venir. Il tient absolument à ce que nous remontions avant le palier réel. Ca se comprend. 

Nous descendons les blocs le long de la rampe du bateau de la SNSM en faisant attention à ne pas glisser. Le coefficient de marée est de 95 basse mer

. Paul va chercher son bateau, et nous donne des consignes pour  ne pas qu’il vienne   tosser contre le béton abimé. Ensuite, il nous donne le protocole pour l’immersion des palanquées. 

L’ancre est jetée et c’est parti pour la mise à l’eau. Je fais équipe avec Serge. C’est très minéral. Il y a beaucoup d’oursins blancs, des holothuries. Une langouste nous fait signe, pas farouche. La ballade se fait tranquillement à une profondeur supérieure à 30m. Nous avons rarement l’occasion de descendre aussi bas par chez nous. 
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La plongée se fera en ayant un œil sur la déco (pas celle de Damidot..). L’objectif est une remontée sans palier. Il nous faut aussi s’écarter de la roche car le ressac est très présent, et il le sera pour les autres plongées.
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 chacun son tour

En surface, nous donnons ce qu’il y a de lourd, plombs et gilet/bouteille. L’échelle est plus courte que la notre, on commence par mettre un genou. Puis un gentil membre vient nous déchausser. 

Benoit se met à l’eau pour bien diriger le bateau,, et ensuite c’est le transfert des poids vers le haut de la pente. 2 ou 3 mouettes savourent la teye d’un poisson. Plus haut un pécheur décortique un mollusque : 

Nous voilà, a ranger les affaires,. Les combinaisons s’égouttent, en espérant qu’elles seront sèches pour la plouf de l’après midi. 

Le pique nique du midi se fera sous le soleil et nous mangerons sur les tables à l’extérieur. Je pense qu’une bonne sieste va faire du bien.
15H15, nous sommes au rdv au local. Paul nous donne le site. C’est la roche imposante qui se trouve au milieu de la baie. Le Youc’h Korz. La description de la plongée est de partir en laissant à main gauche le tombant à pic, regagner une zone ou beaucoup d’algues se trouvent, retour en poussant un peu plus loin que la zone d’immersion , s’écarter du caillou pour le palier en tirant sur le SE. Là aussi, c’est très minéral, mais impressionnant par sa verticalité, et la clarté de l’eau. Au fait, elle est à 14 deg.




[image: image5.jpg]


   en apesanteur
Nous n’abusons pas de l’air de nos bouteilles. Sur le retour, nous voyons Nathalie et son coéquipier (Olivier) au palier. Puisque leur parachute est lâché, nous nous abstenons d’envoyer le notre (chose qui nous sera reproché par Paul car cela lui permet de dénombrer « ses » palanquées sur le retour.

Le coefficient de 95 nous évitera de reprendre la cote, car le bateau entrera dans le petit port. Bon on taira aussi qu’un de nous s’est mis à l’eau en laissant ses palmes à bord, on taira aussi, le manque de lestage pour une combi laissant son utilisateur au sec, on taira aussi le nombre de robinetteries à ouvrir alors que la stab est enfilée et on taira aussi celui qui voulait défier les 14° sans sa cagoule.

Ca arrive, même aux meilleurs !!! Ca se réglera au bar.

Les blocs sont au gonflage, une petite douche chaude remet les idées en place, et hop on repart vers l’auberge de jeunesse. Le garde champêtre qui habite juste à coté, éclaire sa façade avec des images de squelette et pourtant nous ne pas encore à Halloween. 

Là, nous reprenons des forces avec les quelques liquides qui ont été achetés. Nous dinerons avec du filet mignon : pas mal !!  et en dessert des éclairs au chocolat.  Le groupe décide d’aller finir la soirée dans le pub Ty Korn. Mais voilà, nous sommes samedi, et celui-ci est plein à craquer. Nous poussons un peu plus loin vers la Duchesse Anne, qui veut bien nous accueillir, ils allaient fermer. 
C’est sur la mezzanine que nous nous installons et faisons tourner la carte. Je ne serai pas seul à déguster un Irish coffee. Nous avons aussi l’animation. Loin d’espérer qu’après une bonne ballade en vélo, et de la marche Alban se sentirait un peu fatigué, que nenni !!! Il nous fait le spectacle de la soirée en imitant Michael Jackson. 
Marianne nous fait rire aussi car, elle nous raconte lors de son escapade en vélo et chemin faisant (sans plume) qu’elle se fait doubler par la jeune génération, sans doute à cause de ses fesses et qu’elle avait de petites roues…  (Reprenez la phrase fermez les yeux et dites le phonétiquement, vous verrez elle n’a plus le même sens c’est ce qui nous a fait beaucoup rire).

La nuit a été bonne et la motorisation de la chambre 9, aurait pu empêcher certains de dormir.

RDV 9h30, nous avons le temps, car la marée est basse . Nous renfilons les combinaisons humides. On sert les dents, sauf un qui se targue de plonger sec avec jean… grrrr !!!   Bon ! on aurait pu mettre un produit diurétique dans son café pour voir si sa tenue serait toujours étanche à la fin de la plongée, mais, nous ne sommes pas comme ça !! 
Paul nous emmène sur une épave. La description de celle-ci, indique l’existence d’une chaudière,  d’un axe d’hélice, qui se termine à -35m sur la mèche de safran.

Nous sommes à peine sortis du port que le moteur s’arrête. Paul trouve vite le défaut, l’alimentation en essence s’est détachée, et hop ça repart.

Je plonge avec David. Il a de superbes gants jaunes. Pratique pour se reconnaitre. Ce qui n’empêchera pas de se perdre dès le début. Une fois sur les tôles, je cherchais mon amis David. Une lumière sur ma droite, serait il parti vers la chaudière ? je rejoins le point lumineux, c’est une palanquées entière… bon je grommèle dans mon détendeur et comme le veux le protocole c’est de remonter à vitesse contrôlée pour retrouver mon coéquipier. Je fais un tour d’horizon, fais signe à Paul que tout va bien car la tête encapuchonné de David n’est pas très loin. 
Nous redescendons et profitons du moment de cette plongée et savourons les profils très marqués de cette zone.

Tout à une fin, nous remballons nos affaires. Après le pique nique, nous chargerons les sacs dans le véhicule de Paul.

Sur le port du Stiff, après un au revoir chaleureux à Paul, on se retrouve tous. Les tickets de retour sont distribués comme des heureux récipiendaires de diplômes. 

Il y a du monde sur le ferry, fin de week end, et pour les étudiants. Le retour se fera beaucoup plus calme qu’à l’aller. 

Le Conquet, chacun reprend son sac et sa voiture, il nous faudra 3 Heures sans escale pour rentrer chez nous, certains ont fait relâche à Quimper.. 
Merci à Florence pour cette organisation, la météo qui nous a laissé quelques rayons de soleil, et à Ouessant, toujours aussi attirante.









Philippe Cier


